
I\,kvisii frtrnvt 
Noos sommes tous sportifs 

Un sportif ! Pour les profanes, ce mot 
évoque la sitnouette athlétique d'un homme 
0u (acte* brutal, aux gestes rudes et éner­
giques, routant des épaules en marchant et 
4 la conversation d'une platitude décevante. 

Les sportifs l C'est celte partie de l'hu­
manité qui fuit abnégation de sa sensibilité 
et qui ne vit que par et pour ses manifes­
tations extérieures d'activité. 

Ignorance! Parti pris! Ne cherchons pas 
é déterminer la raison de cette fausse idée 
créée et répandue a tort : da même que des 
vieilles demoiselles qui ne tiennent plus à 
montrer leurs mollets (et pour cause), blâ­
ment la mode des jupes courtes, il y a des 
gens, etc. ., etc... 

Le sportij n'est pas seulement le mon-
lieui en rutotte courte et maillot collant, 
aux muscles puissants, qu'idéalise l'affiche 
annonçant quelque reunion athlétique, ou 
la figurine ornant le timbre qui prépare 
quelque olympiade, le sportif c'est tout sim­
plement l'être humain qui pratique l'exer­
cice physique pour entretenir et augmenter 
M santé. 

Plus ou moins, tous, nous sommes des 
Sportifs, consciemment ou non, car il y 
en a tant qui sont sportifs « sans le savoir a 
on peut même dire « sans le vouloir ». 

Voyez ce respectacle sexagénaire qui a le 
sport en horreur, parce que uçà» ne se 
faisait pas de son temps (raison qu'il pense, 
mais ne dit pas), eh bien, il est sportif lui 
mussi quand sous prétexte de favoriser les 
« épanchements » du toutou chéri, il s'as­
treint chaque four à une petite promenade 
«pedibus cum jambis » — hjstoire de se 
dégourdir les jambes, — une petite sortie 
hygiénique, c'est ma santé. Monsieur, quel­
ques pas sur la route avant ou après les 
repas. 

Il ne dit pas que c'est un excellent exer­
cice hygiénique, qui délasse ses muscles et 
les entretient, il dit encore moins qu'il pra­
tique une des multiples formes du sport. 
Sportif, il l'est, le mot est fort mais il est 
juste. 

El cet autre qui — pour se mettre en 
train — vient chaque matin retourner avec 
la pelle ou la nio< he un petit coin du jardin ! 
Same distraction, prédisposant à une bonne 
condition physique, exercice en plein air, 
mais voilà plus qu'il n'en faut pour que 
cela s'appelle d'i sport, et "du pur». 

Il y a des messieurs, au ventre imposant, 
qui exècient le sport, mais qui, chaque 
matin, font au saut du lit quelques mouve­
ments destinés à « faire fondre leur 
graisse»: d'autres, qui vont à la chasre 
parce que « çà les change de l'air du 
bureau» et pue «un peu de mouvement, ce 
n'est pas mauvais » ; d'autres, qui usent de 
la bicyclette pour use dégourdir les jam­
bes » ; d'autres encore... 

Mais la pluspart se figurent qu'il y a tout 
«n monde entre eux-mêmes et ceux qui, 
gymnastes ou sportifs, s'ébattent sur les 
gtades 

Ils ne comprennent pas ou n'admettent 
pas "le sport»; or, comment les diffé­
rencier de ceux qui s'adonnent aux exer­
cices physiques, aux sports, pour en se 
distrayant sainenicii!, acquérir force, joie 
et santi? /-. BAJBDX 

FOOTBALL ASSOCIATION 

LES RESULTATS DZ LA NOËL 
Amical* Club de Fl»r«-Breueq »*t Union Sporti-

«« d ' E i t i l m par 3 buis » 1. - Ji^tcti loué A Es-
tatres et comptant i>uiir le championnat de je 
«ilTiaion. EMalres eagne le • toss et s adosse au 
»*nt de suite Fiers part A l'attaque et à la 3e 
minute de jeu d'avant centre l'iersois marque un 
loli but sur pas*» du demi-droit ; « la 85e minu­
te Fier» marque u usecond. but ; peu après Estât­
e s marque son but sur feseonte de toute ta li­
gne d'avants. En seconde mi-temps. H e u aidé par 
le vent a souvent l'avantage et le gardien de but 
tîstairois a maintes occasions de taire voir sa qua­
lité 11 ne pourra cependant empêcher Fiers île 
marquer un troisième but. Le* deux équipes sont 
i. téltclter. Arbitrage de M Dthaud 

».S Bariinou bat Avant-Oardi de Orenay par * 
buts a 0. — Ce match amical disputé sur lu 
- ground > de la rue Arajto a H. rlin ne retint sur 
les touches qu'un public raarelBt 

Barlin domine nettement Eu Ire mi-temps mal­
gré le désavantage du terrain, lntuiiesne marque. 
n deux «ois BOT headtuff et sur série de belles 
passes. Néanmoins après la reprifcc Uarlln ne mar­
quera qu'une seule (ois par Duquesnc * 3 mètres 
du but sur ronle dan* le col». Il et! vrai qu'avec 
va goal comme Platel. les Barltnois eurent du 
* fil à retordre ». 

Signalons qu'un penalty accorde à Barlin fut 
•hotte sportivement par Nadoliny dans les mains 
dit goal 

Les oeux équipes sont à féliciter. Il faut toute­
fois que les Grenaysieiis perdent leur habitude do 
trop dribbler 

La galerie très sportive, et l'arbitre, M. Caudron 
•n i Impartial. — DAMBRINE Jean. 

Union Sportlva Fourmislann*. — Dimanche der­
nier l'équipe première de l'Union Sportive Fouxmi-
alenne s'était, déplacée à Solre-le-Chateau où elle 
tut opposée à l'équipe première de l'Avant-Garde 
Boirez ienne 

Par deux buts a zéro, les IMistes durent baisser 
pavillon et la rencontre fut écourtée, les Founui-
•tens quittant le terrain avant l'heure réglemen­
taire par suite d'un mauvais arbitrage. Quelquo 
•oit la raison qui ait fait agir ainsi le team Four-
•lislen nous devons l'en blâmer et U est fort re­
grettable qu 11 en soli ainsi. Naturellement nous 
pourrons regretter également en passant la dé­
fection d arbitres ceci se produit assez souvent 
et l'on conçoit assez bien l'énervement d'une 
équipe qui se volt privée de ses moyens par suite 
•Verreurs d'arbitrage. 

CEHCLE SPORTIF DE FOURMIES — L cCercle 
Sportif de Fourmies a remporté dimanche sa pre­
mière victoire en championnat. Empressons-nous 
do dire qu'elle (ut on ne peut plus nette puisque 
le* Fourmisiens triomphèrent de l'Etoile sportive 
de Boussois sur le' score de 7 buts a 1. En pre-
B'ière ml temps les Fourmisiens (ont preuve d'une 
nette supériorité Us dominent dans tous les com­
partiments du jeu et au repos Ils mènent la danse 
par quatre a zéro. En seconde mi-temps les visi­
teurs confirmeront leur supériorité marquant 
trois nouveaux buts alors que Boussois parvenait 
à sauver Ihonneur. L'équipe Founnisienne m 

bonne Impression M I différentes lignes se sondè­
rent asset bien. Les avants furent excellents et en 
particulier Demoustler qnt Jouait à l'aile gauche 

Le* deux équipe* comptaient neuf joueurs. 
F. C. Héaloota : 7 — E. 8. Créplools : t. 
A.C. croix R) : 3 — S. Uadelelnols CD : «. 

BOXE 

Humery et Thuru 
" Réveil du Nord 7» 

au 
Nous avons eu hier après-midi l'agréable 

visite du nouveau champion de France 
Humery et de eon nouveau camarade de 
salle : Marcel Thuru, récemment revenu 
d'Amérique, où il se couvrit de lauriers. Ces 
deux'sympethiques boxeurs nordistes étaient 
accompagnés de Tiétart, leur dévoué mana­
ger et de Mmes Tiélart et Thuru. 

HUMERY 

Humery nous dit toute sa joie d'avoir 
enlevé à Pothier le titre tant envié et d'avoir 
battu l'ex-champion du monde, le populaire 
Criqui. 

Quant à Marcel Thuru, il nous conta son 
séjour outre-Atlantique, où il fit connais­
sance de son aimable et gentille épouse, 
c'est dire combien il revient enchanté de 
son long voyage. Thuru remporta huit net­
tes victoires sur treize combats livrés, soit 
eu Australie, soit en Amérique, aussi la-bas 
sa réputation est-elle bien établie. La presse 
américaine n'a pas tari d'éloges a son égard. 
La colonie française de San-Francisco, qui 
compte 15.000 membres, lui a fait un -accueil 
chaleureux £t différents articles de la presse 
française de l'endroit démontrent à quel 
point il était aimé et admiré de ses compa­
triotes. 

Marcel THURU 

Tiéluit nous parla ensuite de ses projeta. 
Humery et Thuru, après un repos bien ga­
gné, \uiit se reineilr.j a lentraineinent pour 
Olie eu (orme parlailc le 31 janvier, date a. 
laquelle i.s rançontrejoot ù l'aris, au Cirque 
de l'aris ou au Vélotirorne, le- premier, Se il-
lie, cx-ehampion d'Europe ; le second, Mo-
lina, champion de France. Ce dernier com­
bat mettra eu jeu le titre national et peut-
être aussi celui d'Europe. On sait, en effet, 
que Molina a challenge le tenant Devos, qui 
actuellement se trouve en Amérique et pour­
rait, de co lait, perdre le titre qu'il ne peut 
disputer. 

Quant à Mascart, nous dit Tiétart, il va 
également suivre un sérieux entraînement 
pour combattre dans la première quinzaine 
de janvier contre un Brown ou un Curthbert 
mais rien n est encore décidé. 

On ne pourra nier que Tiétart possède 
actuellement une des plus fines éjuipes de 
France, équipe redoutable qui est appelée à 
remporter à nouveau de brillants succès. 
Humery Mascart, Thuru, voilà un trio qui 
fait grandement honneur au « Noble Art », 
et aussi a notre stortive région du Nord. 

Tous nos vœux les accompagnent,.. 
LA BOXE A OARVIN 

Voici les résultats du gala organisé par le B.C. 
Carviuois : 

1er Combat. — Androt B.C.C. vainqueur de 
Manuel par arrêt au 2e round pour Infériorité 
nianiteste. 

i* Combat, -r P. Kou'kv, vainqueur d'Hoéman 
E.C.C. par k.-o. au «e round. 

3e Combat. — C'a non B.C.C. vainqueur de Vln-
dake par abandon à la seconde reprise. 

«• Cemaat. — Punkochot B.C.C vainqueur au Ce 
round par disqualification d'Alfred. 

e* Combat. — Le Crlqui Carvlnois vainqueur par 
abandon d'Edvart au 7e round. 

S* Combat. — Very de Lievin, vainqueur de 
Tallard B.C.G. par abandon a la quatrième reprise. 

Lo professeur Fosnler. manager de Vallard, sol­
licite une revanche toute l a bourse au vainqueur 

L IMPORTANCE DE LA SOUCHE 
DANS LES UONEES DE PONDEUSES 

Telle poule excel lente pondeuse donner a-v-e) le 
des poulettes et des coquelets J» haute l ignée 
da ponte J 

Cette question .a été maintes fols controversée 
par les proleosionnels qui o n t eux-mêmes en­
registré de s chutes d a n s certaines descentes di­
rectes. 

Les causes n'en ont pas été bien définies Jus­
qu'à c e jour et seule la théorie suivante est 
admise. On ne sait pourquoi l'aptitude t l a 
ponte peut être développée chez certains sujets 
a lors qu'elle e s t en dégression chez d'autres, 
alors que tous ont été traités pareillement. 

On reconnaît par l'expérience que sur 100 su-
Jets sélectionnés pour la ponte, 80 donnent des 
résultats satisfaisants, 10 des résultats m o y e n s 
et 10 sont médiocres. Cette question fort im­
portante a é té de nouveau soulevée par M. 
John Moore l a n s le « Poultry », à propos de 
la sélection au moyen d u nid-trappe. 

M. John Modre écrit : 
« La certitude, de la sélection par nid-trappe 

est toujours limitée 11 faut, en jplus. faire in­
tervenir le facteur e parents ». Ces remarques 
concernent surtout les déhutants qui opèrent 
toujours sur « inconnu ». De plus, le pointage 
par nid-trappe, de fc valeur des poulettes, d a n s 
leur première année de ponte, n'est paa une 
earantie suffisante, il arrive fréquemment que 
la deuxième année el les ne cont inuent pas à 
donner les mêmes résultats Telle poulette aura 
dépassé le» autres la première année, qui l a 
seconde se trouvera dépassée. 

» La sélection par nid-trappe e s t donc une 
œuvre de longue haleine, qui demande des at­
tentions constantes et qui ne vaut ni mieux, ni 
plus mal atte toute autre méthode, car cm y 
épargne nul lement du iemps •. 

Cette méthode n'exclut pas les autres carne-
téristiefues a observer : poids, volume, pedi­
gree et une infinité de détails qu'un œil exercé 
perçoit de suite e t oui doivent toujours entrer 
en l igne de compte dans une sélection sérieuse, 
sinon on retombe f'nns les erreurs qui entraî­
nent ensuite l es déboires multiples dont se olal-
gnent les éleveurs et principalement les débu­
tants. 

LABOR. 

Ce JounruaL, 
eft en lecture dans tefùîlly 

dei AGENCE H AVA; 
62,Ru€ deRidielieu. P A B K 

ECHOS ET INFORMATIONS 

L'EMPLOI DES ENGRAIS EN ITALIE 
Selon un Journal de Milan,, le Parlement a 

approuvé une ksi rendant l'emploi des engrais 
obligatoire pour les. agriculteurs. 

Cette loi donne au Préfet de chaque province 
le droit de prescrire par s imple décret et se lon 
les s u g g e s t i o n s de l'Ecole ambulante «Migricul-
ture, l es quantités de s différents engrais qui 
doivent être employées . 

Celte mesure quelque peu draconienne a peut-
être <tu bon, m a i s il n o u s 6emble que par l'édu­
cation d u paysan on arriverait a des résultats 
meil leurs. 

UN CALA A VALENCIENKES 
C'est le dimanche 8 lanvier à 15 heures, qu'aura 

lieu a rHiwoUrome, le grand-gala de boxe organi­
se au profit du Comité anti-tuberculeux. 

un p r a t m n m c -«te. choix a été élaboré. 
RappcWis «Jhê.: c«u» séance est placée sous la 

twe-nlcuce de MM. Lacbaze. sous-préfet et Millot, 

LUTTE 

Brillante inauguration à Sequedin 
Dimanche dernier, le Club Athlétique de Seque­

din avait convié les sportifs à assister A 1 inaugu­
ration du siège de la société, cet appel avait été 
entendu et c'est devant un nombreuse assistance, 
que le programme qui se composait do lutte et 
d'exhibition de poids et haltèies, se déroula. 

11 faut d abord féliciter le; actifs dirigeants du 
C.A S. de l'effort qui a été fitt pour lancer la lutte 
dans cette petite commune, nous avons Clé étonnés 
des aménagements spéciaux : salle pour la lui te 
e: culture physique et local spécial pour les poids 
ajoutons à cela gradins pour le public et l'on 
aura une idée de ce que peut être la salle Inau­
gurée hier. 

Dans la nombreuse assistance, nous avons noté : 
MM. Verheyren lo dévoué maire as Lcsa;uin qui no 
manque, pas une manifestation ; Précost, prési­
dent du C.A. Seciuedln : Adolphe Dcltour, Cuvolier, 
Masse, Dimur, présidents des clubs de Lille. Hel-
leinmis, Lesquin, Wazenunes. ainsi que Luc César, 
entraîneur fédéral. 

Les fonctions d'arbitre étalent tenues par Lucien 
Masse, officiel de la Ligue du Nord de lutte. 

Les combats de lutta qui réunissaient les athlètes 
du C.A. Seouedin et des S.R. Lillois donnèrent les 
résultats suivants : 

Poid* moucha*. — Defaux Sctuedin) tombe 
Georges Legru (S.R. Lillois) eu 5' •-!'• ; Béaguo (Se­
quedin) tombe Eugène Legru (S.K. Lillois) en 3' 
40". 

Pold. coq*. — Dchaut (sequedin) tombe Dcl-
becque (Sequedin) en 6". Combat éclair, avant que 
Delbccque ait eu le temps de voir clair, Dehaut 
par un double ramassement de bras, le plaque au 
tapis. 

Polo* ptum*»»— Dorot (Sequedin) tombe Wandels 
IC.R. Lillois) en 7' 4-2" ; DeleauX (Sequedin) tombe 
Castelaln (S.R Lillois) en 1 1 ". 

Poid* ml-moy*nt. — Goudizer (Sequedin) tombe 
Laurier (S.R. Lillois) en 2' 3C" ; Bracké (Lille), 
tombe Pollet iSequedin) en r 29". 

Poid* moyens. — Façon (Sequedin) tombe Slon 
(S.R. Lillois) en 7" Jï". 

Poid* mi-lourd*. — ponchant (Sequedin) bat 
aux points De Munter S.R. LUlols). 

Les démonstrations de luttes gréco-romaine et 
libre .lurent laites var César Luc et Bracke. Ces 
deux lutteurs reçurent une belle ovation du pu­
blic pour la clarté des prises effectuées. 

Ensuite pour terminer deux haltérophiles no­
toires : Jules Meeso. l'international français et 
Georges Jodsso de la Jeunesse du Marais de Lom-
me. se firent applaudir dans leur exhibition Meese 
en particulier se montra dans une forme admira­
ble et on peut lui prédire un bel avenir sportif. 
Georges Jousse un de nos vétérans, ex-recordman 
de Franco assista lo mieux possible son • chef 
d'équipe • 1 

LA CHAUX-AZOTE OU GYANAMIDE DE CALCIUM 
un engrais azoté de premier ordre, dont la 
valeur fertilisante a égalité d'azote se rap­
proche des sels arertuniacauz. 

Il importe de l'appliquer en terre nue et 
de l'incorporer, dix a quinze jours avant le* 
semailles ou là plantation par un coup de 
herse Son action caustique s'exerce sur 
les plantes adventices et elle commence a 
fournir de l'azote soluole au moment ou les 
plantes développent leur système radicu-
Iaire 

Suivant quelques agronomes, le cyana-
mide donnerait de la résistance aux céréa­
les contre la rouille et tout en favorisant le 
tailage et le rendement en grain, elle pré­
senterait cette particularité très précieuse, 
de pousser a une paille courte et bien résis^ 
tante à la verse. 

La cyanamide en grain se désagrège ra­
pidement dans le sol, quant a la cyana­
mide en bâtonnets, si elle conserve plus 
longtemps sa forme elle laisse diffuser ra­
pidement son azote Les nombreuses ana­
lyses faites iiontrent, en effet, qu'en sol 
humide, un mois après son épandage, la 
cyanamide perd 96 % de l'aiote qu'elle ren­
ferme. La nitrification s'opère tris vite éga­
lement avec la forme en poudre « huilée ». 

Sur céréales, le mélance suivant, préparé 
aussitôt avant l'emploi est très recomman­
dé : cyanamiée huilée 150 à 200 kilos, super­
phosphate 4 à £00 kilos, chlorure de potas­
sium 150 à 200 kilos. Pour les racines su-
crières, l'association des engrais amidés et 
nitriques est très judicieuse : en terres 
moyennes 150 à 200 kilos cyanamide 20 % 
et 200 à 300 kilos nitrate de soude ; les ter­
res d'une grande fertilité, peuvent recevoir 
400 kilos nitrate et 300 kilos evanamide. 

Comme nous l'avons toujours préconisé, 
la fumure azotée ne produira son plein effet 
qu'autant qu'elle sera appuvée par une dose 
convenaile d'engrais potassique et phos­
phaté. 

La cyanamide est fabriquée en France • 
son emploi, un peu plus généralisé, évite­
rait 1 exode de r.os capitaux à l'étranger et 
nous aiderait à produire à un prix de re­
vient plus bas. 

LABOR. 

La situation actuelle du marché des di­
verses ùenrees u^ncolea inquiète de plus 
en plus les apiculteurs. Aussi se voient-ils 
dans 1 impérieuse nécessite de réduire leurs 
irais de culture. Les dépenses de main-
d'œuvre sont les plue importantes, elles 
peuvent être sérieusement comprimées par 
le développement de l'outillage. Les engrais 
— particulièrement ceux et hase d azote — 
sont toujours d'un prix eleve. Us grèvent 
lourdement le prix de revient des récoltes. 

L'Azote est 1 un des aliments les plus 
indispensables aux plantes et a la uase de 
toute culture à grand rendement, on ne 
peut songer a s en passer, mais U convient 
de l'utiliser avec plus de -méthode et de 
faire appel pour une plus large part a ceux 
des engrais qui !c fournissent au meilleur 
niarchô. 

Parmi ceux-ci, la chaux-azote commence 
a être connue des agriculteurs. Cest de 
l'azote de l'air, lixé a uaute température au 
moyen de l'énergie électrique sur du carbure 
de calcium. 

Jusqu'à ces dernières années, tes prati­
ciens reprochaient à cet entrais d'être d'un 
emploi difficile. Avjourdh ui, ta cyanamide 
est livrée, soit sous forme de granules, soit 
sous forme de bâtonnets, Ce qui permet de 
la semer comme le grain, à la main ou à 
l'aide du distributeur. En outre de ses 20 % 
d'azote, comme dans le sulfate d ammonia­
que, la cyanamide contient de 00 à 70 % de 
chaux libre, bien assimilable par les raci­
nes des plantes. 

Nous ne produisions avant guerre, que 
12.000 tonnes de cyanamide, actuellement 
les quantités .ivréts au commerce atteignent 
55.000 tonnes, qui suffisent S peine à la con­
sommation de uotre agriculture. Dans ce 
domaine, nous sommes encore loin d'égaler 
l'Allemagne, qui a fabriqué 425.000 tonned 
en 1926. Faisons ici remarquer que, dans ce 
pays, on utilise exclusivement la cyanamide 
en poudre « huilée », moins onéreuse à pro­
duire, que celle en grains ou en bâtonnets. 

Sous cette forme, la cyanamide est bien 
protégée contre J'immidité de l'air ; elle ne 
répand pas de p-ciussière et présente l'avan­
tage de pouvoir se mélanger axx autre3 
engrais Elle est aussi d'une meilleure con­
servation. 
GOMMENT EMPLOYER LA CYANAMIDE 

De constatations faites couramment dans 
la pratique, il résulte que la cyanamide eet 

DU BLE EN 35 J O U I S 

Le docteur Artnur de l'Institut Boyce Thomson 
a lait pousser d iverses plantes à la lumière arti­
ficielle en augmentant la concentration de l'atr 
mosphère e n gaz carbonique. 

On fait ainsi passer le blé de printemps de 
la Kcrminisation S l'épinaison e n 35 jours. 

L a laitue produit une forte p o m m e e n trois 

En résumé belle fête qui a cbarnié les assistants 
13 cause sportive est certainement gagnée dans 
Sequedin ; d'ailleurs on aura occasion de s'en 
apercerotr* lo*» <*U •Cirteeiuaa-'.'*». série ,de grfeco. 
romaine qui se disputera a Sequedin le 15 Janvier 
proobarn. — R. DELCOTJRT. 

CROSS CYCLO-PÉDESTRE 

Une belle épreuve de Cross-Cyclo-
Pédestre à Lomme 

ORGANISÉE PAR LE CYCLO-CLUB 
DE CANTELEU LOMME 

AVEC LE CONCOURS DU a REVEIL 
DU NORD » 

Pour la troisième fols, les actifs dlrtxeaart* du 
Krand Club Lonmiois ont mis sur pied, une ôpre--

• • fXcîtÂryt Ç 

M. Eugène DENÉVE 
Président actif du C.C.C.L. 

G A S T O N MINET, Taiftenr 
LILLE, 42, Rue de Psris. «2, LILLE 

VÊTEMENTS tout faite et SUR MESURE 
Spécialité de Costumes d'Enfants 

semaines avec une lumière nuotidrénne de 18 
heures. Le trèfle bybride fleurit au bout de 
sa jours avec une lumière quotidienne de 2-1 h. 

POUR ACCtOITRL LES REVDEMENTS EN BLE 
Lors de l'enquête ouverte, il y a quelques mois 

par l« Gouvernement Tchécoslovaque 6'Jr les 
m o y e n s u réaliser l'intensification d u blé le 

Tout d'abord, le comité organisateur afin de 
mettre les concurrents sur un même pied d'égalité 
a prévu, un premier passage en terrain laooure 
a Jeo-metre» uu otimilr •—s~"—-•-•••- - ^ ~ i ï : 

De plus, si par Instant les concurrents trouve­
ront sur le parcours d'excellentes routes, ils auront 
aussi a franchi» de mauvais passages, de ce fait 
l'Intérêt do cette épreuve sera considérablement 
augmenté. 

Parmi les engagements, déjà reçus, l'on remar­
que celui du vainqueur de 1 an dernier, le Douai-
sien Oopio. qui en triomphant pour la première 
fols à Lomme. s'avéra par la suite excellent dans 
ce genre d'épreuve et remporta entre autres le ti­
tre de Champion du Nord de Cross-Cyclo-Pédestre 

L'année preoédente. .Julien Perraln fit de même 
et après avoir triomphé a Lomme. enleva le Cham­
pionnat du Nord. 

Cette fols, qui l'emportera t on ancien un noo-
reau ? 

Souhaitons que le vainqueur du 15 janvier, triom­
phe aussi dans le Championnat du Nord. Pourquoi 
pas. Jamais deux sans trou, dit le proverbe. 

De nombreux et beaux prix récompenseront les 
concurrents • 

Le détail en sers publié ultérieurement. 
Les organisateurs rappellent aux concurrent que 

l'épreuve est ouverte A tout coureur licencié >u 
non. 

Le* engagements font reçus diV ce Jour, an siège 
du C. C. C L. par M. Denève. 105. rue du Marais 

*A Lomme, contre la somme de 5 francs assurance 
comprise. 

La r*e*tt* total» de* w>(aK*ment* **ra **r**e 
à l 'Œuvre d » Mutilés de la face. 

CROSS-COUNTRY 

LE CHALLENGE DUFOUR BRASSAUT 
La Ligue du Nor a, dans sa dernière réunion, 

approuvé le règlement du challenge • Dufour-Bras-
sart », qui sa disputera, le --•-' Janvier prochain à 
Arras. 

CYCLISME 
â L AURAS -OLYMPIQUE 

Chaque année, lorsquo la saison M terminée, il 
est d'usajio de Jeter un regard eu arrière afin d»i 
récapituler les résultats obtenus. 

La Commission du cyclisme de l'Arras-Olympl-
oue vient d effectuer ce travail en ce -luixioncerne 
le* places obtenues par ses athlètes dans les épreu­
ves organisées par notre grand club local ou av.-,; 
son concours. Comme l'an dernier, le mieux ciassé 
dans chacune d'elles compte lu points, le second «, 
et ainsi de suite . lo coureur ayant obtenu le pius 
grand nombre de points est déclaré champion sur 
route de 1 Arras-Olympique pour ta saison. 

Nous donnons ci-dessous le résultat du travail 
effectué : 

10.-7. _ Janvier 30 : Championnat de l'Arras-
Olympique de cioss-cycio-pédestre : 1er, Salmgue 
H ; -2e. Quidé : Se Lambert ; *e. Tignola V. 
5e. Brongniart A. : 6e, Morez A. ; 7e, Devlllers 
XL ; 8e. Kenier L. ; Se Cartier E. : 10e. Simon C. : 
lie, Doualle K 

Avril 10 : Grand Prix Claude Delage-Desslnges 

Crêpes a n m a i s . — D é l a y e z 90 gr . d e f t - n n e 
rte m a ï s avec Z déc i l i t res de L c u i l l e r é e 
d ' h u i l e u n osuf battu o u d e u x , s u i v a n t l a 
groeseur , et une p i n c é e de se l . Trava i l l ez b t e n 
votre pftte, l a i s sez - la reposer e t servez-vo- js -en 
c o m m e d e ce l l e s des c r ê p e s o r d i n a i r e s 

Crêpes a u x p o m m a s . — P r é p a r e z de La pâte 
o r d i n a i r e poux crêpes . P e l e z d e s p o m m e s d e 
C a n a d a o u r e i n e t t e s : e n l e v e z le c œ u r , coupez -
l e s e n t r a n c h e s m i n c e s ; met t ez - l e s crans l a 
p â t e ; fa i tes v o s c r ê p e s c o m m e c'est l 'u sage . 
m a i s d^ m a n i è r e qu'i l y ait 5 o u 6 t r a n c h e s 
d e p o m m e s d a n s c h a c u n e d 'e l les . 

Crêpe* a u x conf i tures . — F a i t e s v o s c r ê p e s 
à l 'ord ina ires , m a i s a y e z un a ide à cô té d e 
v o u s p o u r c o n f e c t i o n n e r oelles-cj et l e s s e r v i r 
A point . A m e s u r e q u ' u n e crêpe est faite , la 
p e r s o n n e qui v o u s s e c o n d e la reçoit l ' é ta lé 
sur u n e ass iet te , la c o u v r e d 'une l é s è r e c o u -
c h e d e conf i ture , pu i s l a roule s u r e l l e - m f m a 
et l ' envoie toute c h a u d e à table , o u les d r e s s e 
sur un plat c h a u d , e n n o m b r e éjral a ce lui d e s 
c o n v i v e s et o o r e c o m m e n c e la tournée 

Œ u f s e n ooootes à la P é r l g u e u x . — Garnir 
le fond e t les parois d e s c o c o t e s d 'une farce 
de vo la i l l e , à laque l l e on aura m é l a n g é u n 
p e u de truffes h a c h é e s . Casser i v e c p r é c a u ­
t ion un œ u f d a n s c h a q u e cocotte , que l 'on 
place d a n s un sauto ir c o n t e n a n t de l ' eau 
bou i l l ante P o u s s e r e n s u i t e au four p e n d a n t 
q u e l q u e s m i n u t e s juste le t e m p s n é c e s s a i r e 
p o u r pocher la farce e t les œufs , dont l e 
J ï t ine d o i t rester m o e l l e u x . 

Dresser l e s cocotes sur un plat , et p lacer sur 
c h a q u e œ u f u n e l a m e d e truffe. F i n a l e m e n t , 
saucer d 'une sauce P é r i g u e u x . 

Œ u f s broui l l es aux crevet tes . — E p l u c b e f 
d e u x d o u z a i n e : de crevet tes r o u g e s 'bouquet) 
et c o n s e r v e r les coqu i l l e s que I on pile a v e c 
s o i x a n t e g r a m m e s de beurre frais et que I o n 
p a s s e e n s u i t e à travers un t a m i s de cr in . 

Casser d a n s u n e cas sero l e s ix œ u f s q u ' o n 
a s s a i s o n n e de srl . poivre de C a y m n e et m u s -
c a d e râpée . M é l a n g e r les œ u f s avec un fouet 
pu i s les tourner sur le feu a v e c 60 g r a m m e s 
de beurre. Lorsque les œ u / s c o m m e n c e n t a 
I^endre, v a d j o i n d r e un peu de s a u c e b lan­
c h e o u d\? c r è m e , a ins i que les crevet tes cou­
p é e s en d e u x t | e l les sont trop gros se s _ 
Dresser les œ u f s d a n s un croû»- de Han e t 
s e m e r s u r la surface, d u corai l de l a n g o u s t e 
p a s s e a u taniLs à quene l l e . 

célèbre nrofesseur D' Stokiasa a donné son avis 
que I o n peut ainsi résumer • 

« Travailler eMrava i l l e r le sol . v moaroorer 
• d abondantes -rTrKures de fumier de ferme 
» pour que la vie microbienne de ce sol de-
» vienne mlense •. 

pont LA i>ci IINSE DES seaisvces 
SËLECTlU.VIVEEg 

Par arrêté rninistériel du 1er octobre 1927 — 
i ' ° - d" lu, octobre T les attributions spéciale» 
de M Duriez, duectoiir de station agronomique 
détaché auprès du Syndicat National d e pro­
pagande pour la surve:llance des engrais , e n t 
e!é étendues au commerce des semence». 

L E S PHOSPRVTES NATURELS 
ADDITIONNES DE SOL'FRE 

M. Atruc directeur de la Station Agronomique 
de Mines, a !ait de nouveaux essais de phospha­
tes naturels très finement moulus, associés a u 
soulrc. L'addition do soufre n'a rien produit la 
récolte a même été déficitaire comparativement 
a l i naroalle témoin oui avait reçu du nhos-jhate 
naturel soûl. 

LES ENGRAIS AZOTES EN ALLEMAGNE 
L'industrie ch:mi"ue al lemande évalue à p!t»x 

de 1200 mill ions de rrancs, s e s exportat ions de 
produits azotés e n 1927. 

— 5es cx-wuuo : Lebrun. Quidé : Saungue H. . i»e. 
Aulne : eue. Lambert . Sic. risotto ; -."Se. Morez. 

4 m l US : lirana.. i-j-ixAiionau i|e> .oejxii^qt-> — 

Mai 1er . Grand prix de Xtondlcoiat • Se Le­
brun : 5e. Lambert F. : ce, yuidé : 7o Morci • 
9e, Gaflet. 

Mal 15 Grand Prix d'Inchy-Eoufflcur*. — 1. 
Quidé ; «e. Lebrun : l ie Lemoine : lie, Cartier : 
17e, Sinioens ; ise. Hecauet. 

Juin 3 : Grand rrix Wonder-Glorlan. — l. Qu • 
dé : 3. Lebrui) ; 4 Quidé ; 5 Sallmrue u. • ... 
Lambert ; 7. Salingue M. : 9. Broncmiart ; 10, 
Arnaud ; 11. Aubté ; 13. Gaffut : 16. Leignel ; 17. 
Leconte. 

Août 1er : Grand Prix Jean Louvet-Carvalbo : 
I Lebrun ; 9. Brnngntart : s. Annie , 6. ex-eeque 
Cartier Oaffet, Golbeault, Leviez. Quidé Salin. 
kue H., Sini.m : 17 Morez ; la. LelgncJ ; 19 D«. 
œour ; il. Lambert 

Auût H : Paris-Arras : 30. Lambert ; SI. s&ba-
gue u. ; 31. Brongniart. 

En totalisant comme Indique d-dessus, nous 
avons obtenu les chiffres suivants (sauf erreui») : 

1. Quidé Marceau, B3 points ; 2. Lebrun Jean 5S-
3 Salineue Henri. 43 : 4. Lambert François. 41 

9 Aublé Jean, 18 : 10. Gaffet Marcel. l« ; il Si-
moens Albert l i ; M. clocotto Luigi. 9 : tS. Simon 
Charles, s ; Lernoine Emile, s : 15. Tignola Viooen-
zo. 7 ; Golbeault Maurice, 7 : Leviez Clément 7 -
13 Hecquet Hubert 5 et Arnaud Joseph 5 : «n 
Devillers Martial, 4 ; -21. Itenler Eugène 3 ; a . 
Leignel François. S ; 23. Darnour Maurice. 1 -
Doualle Eugène, 1 : Lecomte Henri t 

C'est donc le populaire Marceau QDIDE qui 
est champion sur route de l'Arras-Olympltrue ooor 
1927, tandis que son camarade Henri Salinsrue est 
champion de cross-cyclo pédestre de l'A.6. poun 
la niOme année. 

Nous adressons A ces deux vaUlants sportif», 
ainsi qu'à leurs suivants, nos plus sinecres féMcl-

HIPPISME 
COURSES A VINCENNCS 

PREMIERE COURSE. — 1. Canule (PoCtler) g. 
23 ; pi. 1250. — % Cliicorez (Pentecôte) pL aoso. — 
3. Chio (Gueroulti pi. 12.S0. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Amazon* B (Vanlan-
degj (j. iûi&o ; Pi. s i . » . — 2. camélia IX (Carré) 
pi. 15. — 3. Cette 'GayeO nj. 42.50. 

TROISIEME COURSE - I. Blsette [FbrcUlaU E 
110.50 ; pi. 30 — s, Berlinjot n (Pottler) pi. 19. 

QUATRIEME C O U R S E . _• t. Accalmie (Chois»» 
let) g 37.M ; pi. 16.50. - 2. Bcrka (Boudot) vL 19.50 
— 3. Balkis (Pentecôte) pi. 20.50. 

SIXIEME COURSE. - i. Turlurette [Souroublile 
g. 99 ; pi. 24. _ ». Templier (Knock) pL 90.36. — 
3. Uchourron (Massou) pi. 60.50 

COURSES A MARSEILLE 
PREMIÈRE COURSE. _ 1 Berihelanjre (BolAoa-

do) g. 6.50 ; pi. 5.50. — 2. RadlccUe (Luc) PL U 0 , 
DEUXIEME (OURSE. — 1. CarUiO II ILud • | ; 

pi. 6.50. — 2. Scrivano (J. Belmondo) pi 6. 
TROISIEME C O U R S E . — t. Mah Jonf (Belmondo) 

S 6 pi. 11 S Potli Ri (Dusaj-tl pi. t850. 
QUATRIEME COURSE. - 1. Morceau de Rot (Ro­

main), g. tu ; pi. 6. — 2. Suyali (Nlaudot) pi. ». 

FEUILLETON DU 27 DECEMBRE 1927. — N* 115 

Voyant son ami soucieux, répicurien 
•naître Polvern se versa un verre de maçon, 
aju'il porta à ses lèvres en disant S. 

— Donnez-vous la peine d'entrer, deux 
pectar l 

Au diable les afla.res, mon bon ami : ta 
poil justifie les libations I 

Ce coa-S-1'ane du gros Lucullus breton Ht 
sourire M .d« Praowes, mais le décida à 
«tonner une entorse à ta loi. Les chefs hié-
rarch.crues seraient trop heureux de le cou­
vrir si le résultat de cet abus de pouvoir 
était celui qu'il en espérait. 

C'était donc fébrilement qu'il avait donné 
des ordres, et lui-même, suivant de près les 
deux Lmiers de la police dépêchés vers Ker-
vootre, était monté en voiture avec maître 
Polvern, qui ne s'était arraché à la table 
QU'aprèa un oésedpoir comique 

Quand le juge d instruction et le notaire 
firent leur entrée dans le salon du manoir, 
l'Emir, se voyant maîtrisé, %rt'A reprit nna 

pose de galcial dédain ; M. Le Lobo et René 
prodiguaient leurs soins à l'orpheline, dont 
les yeux extasiés ne pouvaient se détacher 
du visage du jeune voyageur ; et le capi­
taine de GuerchKst, aane un coin, écoutait 
attentivement une intéressante explication 
que lui fournissait sa femme . 

Tous étaient trop occupés pour songer à 
souahiter la bienvenue aux nouveaux arri­
vants. 

— Mon ami, disait tout bas Mme de Guer-
christ, je connais la loi : la loi est farmélle 
Aucun ordre légal ne pouvait faire arrêter 
ce jeune fou a notre domicile pendant la 
nuit. Nous sommes victimes d'un complot 
extraordinaire 1 D'ailleurs, à défaut de toute 
autre raison, comme noua pourrions être 
soupçonnés d'avoir eu un intérêt quelcon­
que à le fréquenter, après l'affaire pour la­
quelle il est prévenu» la prudence nous or­
donne ae faire cause commune avec lui 
Par cette attitude des parents de la victime, 
l'inanMé de l'accusation sera démontrée. 

Le capitaine s'inclina et vint vers le 
groupe qui entourait l'Emir. 

— Messieurs, dit-Il avec bautejjr, je ne 
puis, comprendre par quelle aberration d'es­
prit vous voua êtes permis d'envahir ma 
demeure, comme dae gens mal intention­
nés, par effraction!... Ma patience à des 
bornes .elle est à bout I... 

Le prince Kaiw est. mon ami et ie ne 
puis admettre que, sous le futile, prétexte 
d'une accusation qui ne tient pas debout, 
vous lui fassiez subir plus longtemps un 
outrage «fui m'atteint 1... Si vous ne con­
sentez à We relâcher à l'instant et à lui faire 
des excuses... 

— Des excuses T... à un assassin T tater-
rorriJ'U M. de Prad&iw... Vraiment. caH-

taine, votre amitié vous égare... ^C'est sur 
mon ordre que cet homme a été arrêté ! 

— Vous avez outrepassé vos pouvoirs I 
— Je lui ai tait cinq mois de crédit, est-ce 

trop peu î 
— Lvh ! vous savez bien ce que j'entends 

dire ! Pour rester dans la légalité, vous ne 
deviez pas, avant le lever du jour, faire 
frapper a ma porte au nom de ta loi 1 

— Et te. maison se fût ouverte devant 
moi, alors que le coupable eût été défa loua, 
n'est-ce pas t 

— Monsieur de Prtdines, je suis en droit 
de déposer une plainte contre votre façon 
de procéder. 

— Monsieur de Guerchrist, je vous mets 
au défi de le taire, car votre plainte ferait 
bifurquer l'instruction qui s'attacherait à 
connaître la raison de la sympathie singu­
lière qui vous fait défendre le coupable pré­
sumé du meurtre de votre frère ! 

— Luiî... Comment serait-il entré dans 
ce château qu'il connaissait a peine. 

— Le cerveau qui dirige est plus lâche, 
sinon plU3 coupable que le bras qui exécute 1 
... La loi ne fait aucune, distinction entre 
eux 1 

— Ah ! monsieur, monsieur, intervint 
René révolté; si votre frère ne possédait 
pas toute votre affection, au moins ne pou-
pouvez-vous avoir oublié votre flisî 

— Henri ! c'est vrai ! vous l'avez donc 
laissé en Espagne ? 

— Je n'y ai laissé que son cadavre, car il 
v a été tué traîtreusement par un nommé 
triquet.. un délégué de ce monstre 1 

Le doigt vengeur du jeune homme dési­
gnait l'Emir, impassible et sourd. 

— René?... Henri T... répéta le capitaine 
avec jrtus de saïçrise qua de. ebORrin, 

Cette sécheresse de cœur fit monter le 
rouge de la honte a, tous les fronts, sauf a 
celui de René. 

Il comprenait presque ce manque d'émo­
tion, lui, puisqu il était persuadé, malgré 
l'assurance donnée par M. Le Lobo, 
qu'Henri était le file ou vicomte Roch. 

Mme de Guerchrist s'était rapprochée de 
Mignon, après avoir jeté un coup d'oeil 
d'intelligence à son mari. 

— Venez, ma nièce, dit-elle. 11 est temps 
de vou3 retirer dans votre chambre. Ces 
explications ne sont pas faites pour les 
oreilles d'une jeune fille. 

— Non. non ! s'écria l'orpheline, laissez-
moi madame, je veux rester sous la pro­
tection de l'ami de bon père. 

— Et lami du pauvre défunt ne vous fera 
pas défaut, ma chère fille, appuya le digne 
recteur. D'ailleurs, ajouta-wl en montrant 
l'autel improvisé sur lequel achevaient de sr 
consumer les cires, la parodie sacrilège 
qqe l'on a voulu commettre id rend ce 
manoir inhabitable pour vous. 

— Elle y restera pourtant ! e'écria le capi­
taine exaspéré. 

Il avançait vers Mignon. 
René s'interposa. 
— MonsTeur, prononyu-t-ii d'une voix où 

grondait toute sa colère contenue, je vous 
défends de porter la main sur mademoi­
selle!... 

Vous vous arrêtez T C'est trop peu, re­
culez!... 

Et rendez grâce an souvenir de votre 
frère, mon bienfaiteur, car si son image vé­
nérée n'était venue se placer entre J^ous et 
moi, Je n'aurais pu imposer silence h la 

conduite envers une enfant confiée à vos 
soins ! 

Le capitaine s'était arrêté ; U recula. 
Chose étrange, la parole vibrante au jeune 
homme et son regard impérieux produi­
saient sur lui une impression dont il ne 
pouvait se défendra 

— Pourtant, hasarda Mme de Guerchrist, 
fl est inadmissible que notre nièce puisse 
.aller vagabonder loin du toit qui lui est 
offert par son tuteur... 

— Monsieur votre mari n'est ptus le 
tuteus do Mlle de Locmaria, interrompit lu 
prêtre. _ 

— Par exemple!... Monsieur le Président 
au Tribunal... 

— Avant M. le Président, un autre avait 
droit de designer le tuteur, madame ! 

— Qui cela î 
•— M. le vicomte Rocn! 
— Le mort î... Ali ! aii I les morts ne 

parlent pas! 
— Si fait, madame ; lorsque Dieu le per­

met, tes morts parlent ! 
Décrire les différantes impressione que 

ressentirent les auditeurs, pendant l'é­
change de ces quelques phrases, serait 
impossible. 

A part le Maure et René Tremlen qui 
gardaient mémoire de la révélation faite 
par le vieux piqueur. tous s'attendaient à 
une manifestation étrange de la divinité 
ainsi mise en demeure de révéler son 
pouvoir ; le capitaine lui-même, en fils de la 
superstitieuse Rretagne, no pouvait dissi­
muler son appréhension. 

Mais c'était surtout Abd-el-Kalid q d était 
à peindre. 

Prenant la menace au ptad de la lettre, 
juste indiBPation ont m'ULSpire, votre Joucbs.Lil s'était redrjaase anr le. «onda et ses Duoil-

Ics dilatées fixaient le vide. Il aétcrnïail 
l'apparition. 

— Iili bien ! faites-le donc parler ! s'écria 
Mme de Guercruist en éclatant d'un rire 
Bcepique qui sonna faux. 

— Regardez donc et croyez, femme d« 
peu de loi ! 

Ayant confié Mignon à ia garde de l'atta­
ché d ambassade, M. Le Lobo marcha di­
rectement vers la partie de la muraille ou 
se voyaié la peinture primitive qui repré­
sentait Jehan de Guerchrist, gagnant ses 
éperona et la devise de sou écu 4 U ba­
taille de Saint-Jean-d'Acrc, et tena: '. un 
fils de Mahomet sous la menace de son 
glaive. 

La main du prêtre se posa sur ce glaive. 
Fantasmagorie incroyable, les personna­

ges du éableau s animèrent subitement 11 
parut à Abd-el-Kalia stupéfait que le baron 
chrétien balançait sa lourde épée et que 
celle-ci retombait sur ia nuque du vrai 
croyant, détachant la tête du tronc, la fai­
sane rouler à terre. 

La reconstitution animée de cet épisode 
dramatique et d'un réalisme poignant, plue 
d« sept siècles après sa réalisation, avait 
été si précipitée, mais aussi tellement pré­
cise, que le jeune Arabe y crut voir une 
sorte de parallèle à sa propre situation, et 
retomba en murmurant un découragé : 

— C'était écrit! 
Après le coup de théâtre cl» ta décapita­

tion, qui était dû à un mécanisme de serru­
rerie d'art dissimulé sous le panneau dont 
la toile était découpée et juxtaposée à la 
façon d'un |>eu de patience, la porte du 
placard secret s'était montrée aux yeux de 
tous. 

_ Tiens ! tiens ! fit 1s, dame toujours 
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